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De POSTRYDEB verschynt tens per week. 's zaterdags.
Men schryft in te Tongeren by de W- J.-P. COLLÉE. boekdrukker

en uitgever van dit bl.id, groote markt, n' 20. en hy alle postdirecteurs.
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Een blad afzonderlyk 20 centimen.
Pc acnkondigingen, pcrdrulrcgel. . . . is »
De rcklamen » ,, . , „ . 25 »

By het zenden van aenkondigingen is eenieder verzocht duidelyk
uit te drukken of dezelve jn den POSTKVDEU alleen, ufwcl ook in
het l'nnsih blad, I c C O U H U l K H pU MMBOt'RG, moeten opgenomen
worden. Dize lactstc, voor verscheidene achtereenvolgende kecrc»
gegeven, genieten voordeoliger conditiën.

TONGEREN, DEN 11 JULY.

PBOVIXCI *I,E ntru VAX i/mum*;.
Verleden dingsdag. om 10 uren s'morgens, is de sessie

van den provincialen raed van I857 met het gewoone
ceremoniael geopend geworden.

H. de gouverneur heeft de volgende redevoering uit-
gesproken :

« MFSSIEIBS,
» Trois jours se sont h pi-m» éconlés depuis celui nu j'ai pn« poses-

sion des bautes fonctions donl Ie Roi a daigné m'investir. et deji je suis
appelé i exercer Tune de mes plus belles prerogatives, celle d'onvrirla
session des dignrs mandatairrs du Limbourg. alixqnels est cunfiée la
noble mission de veiller, de concert avec moi, aux interets nombreui
<le cette loyale province.

» C'est assnrémenl une circnnstance heurense de Ironver. dés l'abord.
assembles tci les organes lidèles de ces populations- laborieuscs et
morales, dont I administration est commise a mes soins.

'»' Pour accomphr la lache qui m est dévolue, j'ai besoin du concours
tie tnus les habitants de la province. Sans nne mnluelle conliance, les
meillenres intentions sont pan'y sées, les plus grands efforts demeurent
steriles II ne peul pas y avoir d'occasion plus favorable dp Faire un appel
è cette préciense conliance, que celle qui s'tffre aujotird'hui dap« celtc
reunion solrnnelle.

» Pimsions nous voir s'élablir entre nous des rapports il'esliine et
d'affcctmn. et. par vous, pnissé-je obtenir l'appui cordial de lous vos
commettants !

» Si je n'ai pas I'avantage d'etre né sur Ie sol du I.imbourg, je n'y
suis pas moins sinccrement attaché par l'interêt que j'ai tnujours porté
è cette p irlie du pays ; votre languc maternellc est la mirnne ; et, dés
mon entree dans la carrière pnhlique. en 1830 et 1831, époques que
plusieurs ri'entre vons, Messieurs, doivenl so rappeler avec flerlé. J'ai
ctahli rte re cóté des relations qui n'ont point été inleirompues.

u Quel homme de ceeur. appelé a prendre pa i t aux affaires politiqnes
de la Belgique. ;iurait pil rester élranger au Limbotirg. et ne pas
rprmiuT une vive sympathie pour rcl tc généreusc province, si profon-
dement d"i oiiée, au muien des donlourcuses épreuves qu'elle a eu a
traversrr ? Témoin des vicissitudes qu'elle a sublet, portie active dan;
IPS négncialioiis des traites, j'aiisuivi avec one attention soutcnne. ses
transformations, puis sa reconstitution, son nouveau developpcment. sa
marche progressive N'en doutcz pas. Messieurs, mon enlier dèvouement
vous esl ncquis. j'en prends aujunrd'hui l'engagement devant voiis;
mon devoir, en cela, esl entièrement d'accord avec mes gouts et mes
vceux les plus chprs.

» Bienqueréduite de moitié. pon de conlréesoffrent encore tin clinmp
plus vaste que celle-ci. aux ameliorations de lonle espèce. I,'immense
etendue dei landes ineultes a conquénr an profit de la production. I»
progrês agricoles a réaliser. Ie commerce el l'iniliistrie ft dcvelopper,
l'estenskm * donner 4 (onles les voies de transport, les perfcctiomiements
a apporler siirtont k la voirie vicinale. torment Ie programme, en
quelque snrte mepimablp. impose a ceux qui voueront leur intelligence
et leur act ivi ty aux interets Limbourgeois.

» D'un autre cóté, porter stcours a tous les genres d'inforlnne,
assurer ('education et l ins t ruc t ion de la jeunesse sont certcs des snjets
dignrs, a tons egards, de leur iucessante sullicitude.

H Lorfflue je eonsidère les grands résultats obtenus depuis quelques
•années, et dans l ordre moral et dans I'ordre materiel, grace a la sagesse.
A fesprit d'union et de bonne entente du conseil provincial, de la drpu-

DE SCHAT.
BOBFMEB LEGENDE.

Op iea heuvel, tusschen de hoornen, onlwaerl men eenc
kleine kerk. Welk geluid komt er uit zynen bouvwalligen
toren ? Het is niet de zilverige loon der klokken, die door de
lucht dringt, de dalen doorloopt, in de «ouden terugUaclsl.
«n lot in dé verwyderde dorpen wederklinkt: hel is bel dof
geklep van het hout tegen hel hout. > -•

Echter, op zynen roep, komt mei <ler hsest uit al de
huizen het godvruchtig geslacht der lamlbewooners nacr
den tempel Gods gestroomd.

Het is heden Goede-Vrydag...
Droevig is het binnenste der kerk ; de muren zyn naekt;

voor den autaer hangt een zwart deksel; op de sombere
sloffe straelt het vit kruis uit. Hoor den zang der dooien l

Maer ik boor ren geruisen in het woud, in het duister
wond, langs de marmerende heek ! Eene vrouw nadert
met een kind op den arm : het is nog klein, het kinil. en de
vronw haesl zich voort met snelle stappen, en beklimt den
steilen heuvel. — Zy ook komt naer den baize Gods. Zy
beeft zich met hel feeslkleed gelooid... maer wal is het
armoedig en oud, dat feeslkleed !

In hel midden van hare bacn, houdt zy zich stil om Ie
luisteren, want de frische morgen wind voert haer de gezan-
gen der kerke toe, en de toonen van het choor, dat de
lioogliedercn zingt van het lyden van Christus.

Z,y trad langs de rotsen ; eensklaps staet zy st i l . . . is het
inbeelding, of wezenlykheid ? Zy ziet of zv meent te zien
eene onmetelyke speet die de aerde openryl; zy deinst terug,
dan treedt zy voort op nieuw; plaelst de hand boven de
oogen, bukt voorover, en slaert naer beneden.

De rots was ganscb doorgesplelen ; een gewelf als een
onderaerschen gang in den grond gedolven, scheen tot bet

fation permanente, de mes prédécesscnrs. il me semble que ma charge,
dry jent plus légere; la route est frayce, je n'ai qu'a c'intinner l'renvre
résolnment entreprisc, a la ponrsuivre impartialemenl a travers toutes
les voies. si largement préparées

» Mais, avanl qu'il me soit dunne 'Ir hire appriYter m"S arles, je
reclame votre bienvi i l lanre en tout er que j" pminai tuilcr pour faire
Ie hion, dans les divcrses parties du service public.

» Vous n'attendfz pas de moi que ]'• vous entrrtienne des affaires
qui vont faire Ie sujet de vos deliberations èchirées : ce serait de la
témérité de ma part. l/Expiné de la situatiun administrative que vous
a fait votre deputation est entre vos mains; j'en ai pris connaissance
ayec un veritable plaisir, el j'y ai recueilli des directions qui me seront
ü une grande iitililé.

» Sfiilemenl qu'il me soit permis de m'ossocier aux regreU qui y
sonl exprimés, d'unc pnrt, sur la pcrlc sensible de pliisieurs de vos
honorables cnllègues, et, ü ' m i i e part, sur la retraite de l'hommc
eminent J qui j'ai l'honneur de succèder. Je ne puis cachcr la s;iti»fac-
Imn que j'éprouve de pouvoir joindre mes sentiments au\ hommages
de reconnaissance si nobleinent manifestos jpar vulre députion a Mon-
sieur Ie baron de Schiervcl. ; ,

» J'applaudis en mème temps aux marqpes d'estime qu'elle a déccr-
nóes a l honorable M. Joseph Bovy, assoclé depuis vingt-dcux ans ;i
>os Iravau», et. auquel ont été cunfiées féceniinenl lts importantes
fonctions de sreflier de la province.

» Je m'eslimerais lieurenx de mériter UB jour une part. a pen pré»
semblahle, dons les souvenirs que les populat ions nimeii t n garder de
c< ux qui se sonl loyalemenl consacrés a leur service.

» En inaiigurapl son administralion. votre nouveau Gouverneur
prend pour invariable regie de conduite: justice egale pour tons sans
accepliun dc personnes ni de loc.ilites.moder«ti<in, droilure,frani:hisr.....
el, Dieu aidanl, il consacrera avcc fermcle Cunt cc qu'il a de forces au
bonbeur el h la prospchle de nutre chern province.

» Messieurs, dans pen de juurs, une beurcuse union, qni sera a la
fois une fele rie fomillc pour noire Royale Dynastie cl pour la BelKiquc
entiere. \iendra consoler Ic co-iir de noire Alonarqtie vénére el "lui
apporler dc hien donees joie»; je suis persuade que vous voiidrez
temoigner combien vous y prcnez part, en maintenanl il.nis vos debatt:
« la moderation, la reserve. Ie patriotisme f tig sagesse,» qu'une bouche
august» a recommandés an pays, et qui o'nl luujours preside, aux dcli-
heralions du Conseil provincial du Limbourg.

» An nom du Roi, noire bien-aimé Souierain. je declare ouvcrle la
session ordinaire de 1887. » — « fife te Ruit»

M. de gouverneur deelt aen den raed mede eenen
brief van den 4 july aengaende de voorstelling van kan
didaten voor de plaets van raedshecr by liet hof van
appel van Luik. Er blykt uil dat M. Cousturier, onder-
voorzitter by het Iribunael van Tongeren, eerste kandi-
daet en M. Ruys, procureur by hetzelfde tribunael,
tweede kandidact is uitgeroepen.

De kiezingen die in verscheidene kantons hebben
plaets gehad worden goedgekeurd.

Er is overgegaen door drie verschillige kiezingen, tot
liet vormen van het bureel. 52 leden waren er tegen-
woordig.

M. Jaminé is voorzitter herkozen met 25 slemmen.
M. Delgeur onder-voorzitter met 20' en MM. Beckers

en Hermans secretarissen de eerste met 27 en di; tweede

middelpunt van den aerdbol te geleiden.
Zeer verre, in den diepen duisteren kolk des afgrontls

schitterde eene kleine vlam. Die vlam had in haur midden,
den blecken glans der nmcn Ie middernachl ; maer zy schoot
in de verle roode stralen, gelyk de zon, die purperkU-uri<>'
ondergael.

Gansch vorbaesd slaet de vrouw sti l acn den ingang van
den zwarten weg.. . dan doel zy eenc schrede, /.y dool er
iweo, en wacgt zich in de smalle lage baoo ; de vrees wringt
haer hel hart te samen, maer de nieuwsgierigheid rukl hacr
voorl. Ontstelt en geheel huiverend, schuift zy vooreerst
laogzacm. stil verder; vervolgens haest zy zich. De rols
weergalmt van hare slappen. . . : zy beeU ! Doch voor haer
knettert de lachende vlamrne.. . ; zy gaet, gaef steeds. Ein-
delvk nadert zy de» haerd. en (jeheel verblind van den
glans, bedekl zv het gelael; welhacst poogt zy tc zien, en
ziet n i e t . . . ; cindelyk wordt zy stouter en gewent zich aen
de glinsterende vlam. .. Zy onlwaert. . . De hemel alleen
kan zulke loonrelen daerslêllen !

Voor haer, is er eene deur open, die lol de prachtigste
zael der wereld geleidt. Al de muren glinsteren van goud;
hel dak flikker! van robyncn ; dc pylerszyn van krislal. Ter
regier en ti-r linker zydc, op den marnieren vloer branden
twee busselen mei onuildoofbarc vlammen. Aen den regier
kant wordt hel vuer onderhouden door smeltend zilver j acn
de linker zyde brandt het goud ; die glinsterende vlammen
schieten op de muren hunne dansende wederkaclsinger..

Getroffen en als verblind blyft dp vrouw op den dorpel
slil ; zy heeft iclls den moed niet dc nogeh tc openen en
te zien ; zy drukt haer kind legen dc borst ; zy denkt aen
haer ellendig bestacn, en zocht; en stil murmel! zy : <, God
van Hemel! wal heb ik honger geveeld in myn leven ! wat
ontberingen ! wal smarten geproefd ! wit tranen gestort!
CD welk zyn myne dagen! en zulk een schat ligt hier ver-
borgen, verloren t oor allen ! Zooveel zilver ! zooveel goud

met 19 stemmen. M. Barlhels bekwam 15 slemmen.
Het bestendig bureel werd onmiddelyk ingehuldigd

en de gewoone bcilankingen werden gedaen.
M. de voorzitter trekt eene byzondere kommissie uit

gelast de samenstelling van 4 commissiën aen den raed
voor instellen. De gedane voorstellen zyn aengenomen-

Er wordt lezing gegeven van eenige ingezomlc stukken
en van de voorwerpen \vacrover de raed gedurende dezen
zittyd znl te beslissen hebben.

l~<aitdl»ouw-tentoonateIlliiK van OOK

SECTIE VAN TONGEREN EN JVPREI.LE.

Om Ie voldoen aen het verzoek van verscheidene
landbouwers onzer omstreken geven \vy heden de ver-
taling van het reglement dat wy verleden week in liet
fransch hebben medegedeeld, aengaende de Lindbouw-
tentoonslelling die in de macnd september te Tongeren
zal plucis hebben.

Art. l. De leden der landbotiw-societeit van Oo?t-Bel-
gië, alleen mogen deel nemen aen den pryskamp.

Art. 2. De leden die deel willen nemen, moeten, op
straf van buiten de mededinging gesloten te worden, er
de vei-kliiring van doen voor l»1" september by de HU.
Lacour vee-arts te Xhendermael, Gaudin secretaris te
Heur-le-Thixe, of H. Vandenrydt te Tongeren.

Deze verklaring moet inhouden.
A. Den naem, voornaem, beroepen \voonplaeis van

den tentoonstellcr.
K. Het getal stuks vee, en de soort die hy zins is ten

toon tc stellen.
C. Den ouderdom en de kleur van dc huid, dc afkomst

en ras (inlandsch. gekruist of vreemd) van dc dieren.
D. Het getal labeurtuigen.
E. Den aenl en hoeveelheid der grond-apbrengslcn.
Deze verklaringen moeten vergezeld zyn van de getuig-

schriften van liet gemeente besluer; dezelve mogen op
dezelve vvys, en des noods door bet algemeen gezegde
onder/.ocht worden, of zy waerluidend zyn.

Art. 5. Al wie ter gelegenheid van den pryskanip vry-
willig inrene vcreisclite verklaring, voor valsch erkende
feiten, zal voor waer opgegeven hebben, wordt uit Je
sociëteit gesloten.

Worden in die verklaringen onechte aenduiiüngen
opgegeven, dan zal er van melding gemaekt worden in

onnullij; begraven in dc dicplu der acrdc ! en met vonc
handvol ! niet eene enkele handvol was ik ryk, gelukkig
onder de gelukkigen. •. en myn kind niet my !

Diu gedachten geven haer ccuigen moed ; zy \vordt
slouler, en, lorwyl zy xicli wapent met hel leuken des
kruizes, nadert zy de wille vlam val een stuk xilvpr. be-
wondert /.ynen glans, berekent zyne weerde, en sleckl het
cinilcl) k in haren boezem. — Hel is de vinger Gods, die my
dezen schal loont, ik gi'linorzaem aen hel leckcn dal hv my
geeft!

Terwyl *y 7.00 spreekt, plactst zy liet kind op den (jrond ;
zy knielt , spreidt haren voorschoot open, en verzamelt'renen
hoop goud. — Maer nauwelyks kan zy meer regl, en echter
neemt zy, zy noemt nog , zy neemt sleeds voorl.. . K» het
kind ? Hel zil dacrop den grond op den glinsterende» vloer.
Maer het is een zwaer gewigt een kind van twee jaren ;
ca dc moeder kan niet alles te samen dragen, hel zilver en
bet kind.

Zy neemt hel zilver ! liet kind hecht zich bevend aen haer
vast: — Moeder, rocpl hel, moeder, moeder ! Het wil haer
met zyne kfeine handen li-fren houden ;

— Slil! myn kind, sijj ! . . . . , maer «en uogenbljk... .
Wacht, ik keer terug....

Zy vertrekl, loopl, vliegt, volgt de> beek, dooVsnydt het
dal, slap) in het woud, dronken van vreugde ;,blyfl et een
«ogenblik, bidt en keen weder, ovcrdekl van zweet, nau-
welyks adem halende, maer van haren lasl nnlsl.i;;r>ii.

En do fnssche morgcnwind voert hacr de gezangen nW
kerke loc, en de toone" van hel choor, dal de hoogliederen
zingt van het lyden van Christus.

— Moeder, moeder'. roept het kind. als hel haor ziet
binnenkomen ; en hel wcenl on bel lacht vnn vreugde, on
hel klapt in zvne kleine handen.

De moeder ziet het maer nauweljks— Zy kserl het
hoofd naer den anderen kant. Wat hacr acnlrcki js het


